
WALDHOUSE
UN VILLAGE 

DIAGNOSTIC PAYSAGER ET ENJEUX
28/01/2021

WALDHOUSE

Résidence de paysage

accompagnée par

Marie Antoni et

Violette Tournilhac

Paysagistes conceptrices

CHANGE TON 

 PAYSAGE !

  LA MISSION : DÉMARCHE, PREMIÈRES ÉTAPES

  PRÉSENTATION DU DIAGNOSTIC PAYSAGER : ATOUTS, FRAGILITÉS, ÉVOLUTIONS, ENJEUX

  INTENTIONS DE PROJET > ATELIER



RAPPEL DU CONTEXTE ET DES OBJECTIFS DE LA MISSION

Agir ensemble sur une portion de territoire : Réaliser une / 
des actions participatives localisées qui auront émergé des échanges (exemples non 
exhaustifs : plantations en entrée de ville (fleurissement pérenne), fleurissement de 
tombe abandonnée, fabrication de mobilier pour le jardin du presbytère / la 
placette, création de bacs à jardiner à l’école, etc…).

Imaginer ensemble un avenir, quelles formes pour le village de 
demain ? Quels sont les paysages quotidiens désirés par les habitants ? Proposer une 
vision, un plan d’ensemble de développement idéal de la commune en termes de 
paysage, d’urbanisme et de développement en hiérarchisant les secteurs : secteur 
majeur dont l’intervention est d’ordre public, secteur dont l’intervention sera privée 
et enfin les espaces publics pouvant accueillir des actions participatives.

Partager / Permettre au plus grand nombre 
d’appréhender le paysage villageois : espaces publics – espaces 
privatifs, lieux vus, lieux pratiqués et de développer l’esprit critique et/ou permettre 
l’appropriation, en donnant des clés de lecture. Permettre un nouveau point de vue 
sur le cadre de vie concerné, son patrimoine, ses enjeux, grâce à la rencontre entre 
les habitants et le paysagiste impliqué dans la démarche.

Comprendre ensemble les dynamiques 
paysagères à l’œuvre. Collecter et transmettre à un public élargi la 
connaissance sur les problématiques villageoises, rurales et paysagères relatives à 
la commune.

Un partenariat entre

Le PNR des Vosges du Nord
qui encadre et coordonne la résidence,
financée par la région Grand Est

La commune de Wald-
house et ses habitants
à qui profitent l’étude

Une équipe de paysagistes concepteurs
qui élaborent, avec les habitants, une straté-
gie collective pour le village

LA MISSION :



À LA DÉCOUVERTE DE WALDHOUSE ARPENTAGES DE TERRAIN
Octobre 2020 : Visite du village avec les élus

Novembre 2020 : Seconds arpentages le long de la Horn

Janvier 2021 : Waldhouse sous la neige



À LA DÉCOUVERTE DE WALDHOUSE RENCONTRE DES ÉLUS ET DES HABITANTS

Octobre 2020 : Lancement de la mission
 Visite du village avec les élus

 Novembre 2020 : Lancement du blog 
> waldhouse-residence-paysage.tumblr.com

Décembre 2020 : Questionnaire aux habitants > 17 réponses Janvier 2021 : Atelier avec les enfants à l’école de Waldhouse

> Aujourd’hui 28 janvier : présentation du diagnostic et atelier prospectif avec élus et habitants

WALDHOUSE
Résidence de paysage

accompagnée par

Marie Antoni et

Violette Tournilhac

Paysagistes conceptrices

Projet global et action locale -
Réflexions - Échanges - Choix collectifs - 
Chantier participatif

Imaginez le futur de votre commune !

CHANGE TON 

 PAYSAGE !

Les habitants  se 

mobilisent à

RENDEZ-VOUS SUR

waldhouse-residence-paysage

.tumblr.com



1. UN TERRITOIRE FAÇONNÉ PAR L’EAU

Dans le socle géologique dominé par les grès, les 
cours d’eau ont entaillé la roche et creusé leur che-
min. Ils forment la charpente du paysage et orga-
nisent les espaces de la commune : 

- Les espaces du plateau : des bois, des forêts com-
munales, de grandes prairies, des vergers,
- Les espaces des coteaux : bois, prairies, vergers,
- Les espaces des vallées : des fonds plats, des cours 
d’eaux à plusieurs bras, zones inondables, ripisylves, 
priaires à dos, jardins
- Les villages s’implantent en pied de coteau, à proxi-
mité de l’eau, ils longent la rivière et l’entourent

Waldhouse

Walschbronn

le socle gréseux

la Horn

le Schwarzbach

> La vallée, coeur paysager du village



2. LA HORN, RICHESSE DU VILLAGE
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Remarque : La carte de représentation des espèces invasives s’attache à localiser les 
secteurs très fortement touchés par la présence d’espèces invasives ainsi que les zones 
d’observation de Rudbeckia laciniata. Néanmoins, Impatiens glandulifera et Solidago 
sp. sont des espèces omniprésentes sur site ne pouvant pas faire l’objet d’une 
cartographie. 

 

 

 Bioévaluation et enjeux liés à la flore 

 Flore protégée 

Aucune espèce végétale protégée n’a été observée sur site. 

 

 Flore patrimoniale non protégée 

 

Pour déterminer les espèces remarquables non protégées, l’outil 
utilisé est la liste des espèces déterminantes ZNIEFF de Lorraine. 

Une espèce végétale patrimoniale a été observée sur site : la 
Saxifrage granulée (Saxifraga granulata), au niveau d’une 
prairie de fauche mésophile. La population se compose d’une dizaine 
de pieds. 

Il s’agit d’une espèce déterminante ZNIEFF de niveau 3. Les 
espèces de niveau 3 correspondent à des espèces moins rares que 
les autres espèces déterminantes ZNIEFF (de niveau 1 et 2). Ces 
espèces peuvent justifier la désignation d’une ZNIEFF sous 
conditions et notamment la présence de nombreuses autres espèces 
ZNIEFF sur le milieu. 

Cette espèce représente donc un enjeu modéré et local. 

 

Solidago sp. 
Photographie prise sur site – BIOTOPE 

Impatiens glandulifera 
Photographie prise sur site – BIOTOPE 

Rudbeckia laciniata 
Photographie prise sur site – BIOTOPE 

Saxifraga granulata 
Photographie prise hors site 

- BIOTOPE 
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IV.2.4 Avifaune 

Avifaune hivernante 

Durant les observations réalisées sur le site pendant la période hivernale, 27 espèces 
d’oiseaux ont été inventoriées sur la zone d’étude.  

 

 Espèces présentes en période hivernale 

En dehors de la Grande aigrette et du Grand cormoran, toutes les autres espèces 
remarquables observées en période hivernale sont également présentes en période de 
nidification. Ce sont, pour la plupart, des espèces sédentaires. 

 

 Grande Aigrette 

La Grande aigrette fréquente les habitats humides et notamment les marais, les prairies 
humides, les lacs et les bords de fleuve. Elle se nourrit en marchant dans l’eau peu 
profonde le long des fleuves et aux bords des étangs. Espèce migratrice, la Grande 
aigrette quitte les sites de reproduction (Europe centrale et de l’Est) à partir du mois 
d’août et les rejoints aux mois d’avril/mai. Elle hiverne en Europe de l’Ouest, 
principalement en France et sur le pourtour méditerranéen (Grèce, Turquie, Egypte…). 

Dans le cadre de la gestion de l’Espace Naturel Sensible de la roselière de la Horn, il 
conviendra de maintenir les milieux humides favorables à son alimentation. 

 

 Pic noir 

Se référer au paragraphe sur les habitats d’espèces en période de reproduction. 

 

 
 
Avifaune nicheuse 

 Cortèges d’espèces observées 

Les espèces inventoriées pendant la période de nidification se répartissent en quatre 
cortèges principaux : 

 
 

A gauche 
Grande Aigrette – Ardea alba 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 
 
A droite 
Pic noir - Dryocopus martius 
Photo prise hors site d’étude 
© Alastair Rae 
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Le Busard des roseaux fréquente tout particulièrement les marais et les lagunes 
saumâtres pourvus d’une végétation hélophile dense (phragmite, typhas, scirpes), mais 
son territoire déborde souvent sur les zones sèches environnantes. 

Espèce nicheuse irrégulière sur l’ENS, il convient de lui préserver son habitat de 
nidification afin de pérenniser sa reproduction sur le site d’étude. 

 

Bioévaluation et synthèse des enjeux 

 Bioévaluation de l’avifaune hivernante 

Parmi l’ensemble des espèces qui ont été observées pendant 
cette période, dix-neuf espèces sont protégées en France, huit 
sont chassables ou régulables et deux sont inscrites à l’annexe 
I de la Directive Oiseaux (Cf. Annexe 2). 

Dans le cadre de cette expertise effectuée le 17 février 2010, 
sept espèces patrimoniales ont été inventoriées sur la zone 
d’étude (statut défavorable en Europe et en France ou en 
Lorraine). 

Parmi ces espèces : 

 deux sont inscrites à l’annexe 1 de la Directive 
Oiseaux ; 
 trois sont inscrites sur la Liste rouge des espèces 
menacées en France ; 
 une est inscrite sur la Liste rouge des espèces menacées en Lorraine ; 
 deux sont en déclin en Europe mais ne sont pas considérées comme 
menacées en France et en Lorraine. 

Le tableau ci-après présente les espèces remarquables et indique leur statut de menace 
à différentes échelles géographiques. 

 

 Bioévaluation de l’avifaune nicheuse 

La présence d’une mosaïque d’habitats sur l’ENS permet ainsi à une grande diversité 
d’oiseaux de s’établir en période de nidification. 

Durant les prospections réalisées sur la zone d’étude en 2010 par BIOTOPE, 54 espèces 
d’oiseaux ont été inventoriées sur l’ENS, dont 46 se reproduisent dans le périmètre 
d’étude (nicheurs possibles, probables ou certains). 

Parmi celles-ci, 42 espèces sont protégées en France, 12 sont chassables et quatre sont 
inscrites à l’annexe I de la Directive Oiseaux. 

Des inventaires quantitatifs réalisés par Yves Muller en avril 2006 ont permis de 
compléter la liste des espèces d’oiseaux nicheurs sur la « Roselière de la Horn ».  

Ainsi, si l’on compile l’ensemble des données (bibliographie et inventaires Biotope 2010), 
nous avons donc 59 espèces présentes ou potentiellement présentes sur l’ENS en période 
de nidification.  

La plupart des espèces observées sont protégées, notamment contre la destruction des 
individus et de leurs nids (arrêté ministériel du 17 avril 1981, modifié). 

Bouvreuil pivoine - 
Pyrrhula pyrrhula 

Photographie prise hors 
site d’étude 
© BIOTOPE 
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Les différents inventaires réalisés aussi bien en période hivernale qu’au moment de la 
nidification mettent en évidence une diversité importantes d’espèces présentes sur l’aire 
d’étude. La grande majorité des espèces observées appartiennent au cortège des zones 
boisées.  

C’est au niveau des zones humides (roselière, prairie humide, ripisylve, berge abrupte…) 
et de ces milieux boisés (vieux boisement, buissons…) que l’on retrouve les espèces les 
plus remarquables. 

Il convient donc de préserver cette mosaïque d’habitats sur l’ENS afin de maintenir la 
plus grande diversité d’oiseaux sur le site. 

 

Les espèces d’avifaune ayant un enjeu fort sont des espèces qui utilisent le site 
principalement comme terrain de chasse pour trouver leur proie où qui sont susceptibles 
de nicher principalement  soit le long desz cours d’eau soit dans la roselière mais avec 
une présence importante des secteurs de buissons. 

A gauche 
Martin-pêcheur d’Europe – Alcedo atthis 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 
 
A droite 
Grive litorne - Turdus pilaris 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 

A gauche 
Pie-grièche écorcheur – Lanius collurio 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 
 
A droite 
Busard des roseaux - Circus aeruginosus 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 
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nidification mettent en évidence une diversité importantes d’espèces présentes sur l’aire 
d’étude. La grande majorité des espèces observées appartiennent au cortège des zones 
boisées.  

C’est au niveau des zones humides (roselière, prairie humide, ripisylve, berge abrupte…) 
et de ces milieux boisés (vieux boisement, buissons…) que l’on retrouve les espèces les 
plus remarquables. 

Il convient donc de préserver cette mosaïque d’habitats sur l’ENS afin de maintenir la 
plus grande diversité d’oiseaux sur le site. 

 

Les espèces d’avifaune ayant un enjeu fort sont des espèces qui utilisent le site 
principalement comme terrain de chasse pour trouver leur proie où qui sont susceptibles 
de nicher principalement  soit le long desz cours d’eau soit dans la roselière mais avec 
une présence importante des secteurs de buissons. 

A gauche 
Martin-pêcheur d’Europe – Alcedo atthis 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 
 
A droite 
Grive litorne - Turdus pilaris 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 

A gauche 
Pie-grièche écorcheur – Lanius collurio 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 
 
A droite 
Busard des roseaux - Circus aeruginosus 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 
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IV.2.5 Amphibiens – Reptiles 

 

Résultats des inventaires 

La synthèse  bibliographique a permis de rencenser : 

 Amphibiens 

3 espèces identifiées dont 2 patrimoniales : 

- Grenouille rousse Rana temporaria 

- Grenouille verte Rana esculenta 

 Reptiles 

2 espèces dont 1 patrimoniale : la Coronelle lisse Coronella austriaca 

 

Les prospections ont permis de révéler la présence de trois espèces d’amphibiens et de 
trois espèces de reptiles passant au moins une phase de leur développement et/ou de 
leur cycle annuel sur le site d’étude :  

 la Grenouille rousse (Rana temporaria) ; 
 la Grenouille verte (Pelophylax kl. esculentus – anciennement Rana kl. 

esculenta) ; 
 le Crapaud commun (Bufo bufo), 
 le Lézard vivipare (Zootoca vivipara), 
 l’Orvet fragile (Anguis fragilis), 
 la Couleuvre à collier (Natrix natrix). 

 

 
Description des espèces 

 Le Crapaud commun : Bufo bufo (Linnaeus, 1758)  

Répartition et écologie : Le Crapaud commun est 
l’une des espèces d’amphibiens les plus communes 
de France. C’est une espèce présente en bocage, 
mais qui, à la différence de nombreuses espèces 
d’amphibiens, tolère la présence de poissons sur ses 
sites de reproduction. Les embryons et les têtards 
sécrètent des composés chimiques dont le "mauvais 
goût" dissuade les prédateurs éventuels. De ce fait, 
le Crapaud commun est souvent le seul amphibien 
présent dans les plans d’eau poissonneux. 

Le Crapaud commun se distingue notamment par ses longues migrations printanières, 
qui donnent lieu à des rassemblements de plusieurs centaines d’individus sur les sites de 
ponte.  

 

Crapaud commun 
Photographie prise en dehors du site 

© Thomas ROUSSEL - BIOTOPE 
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 Le Lézard vivipare : Zootoca vivipara (Jacquin, 1787) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Répartition et écologie : ce lézard aime les milieux humides, il vit essentiellement dans 
les zones mésophiles ou hygrophiles : bordures d’étangs, tourbières, prairies humides ; 
en forêt, il fréquente surtout les bordures d’allées, les fossés d’écoulement, les lisières …  

Ce lézard est diurne. Lorsque la température du substrat est proche de la température 
corporelle préférée des lézards (31°C), ceux-ci passent 95% de leur temps à se chauffer 
au soleil. 

Le Lézard vivipare adulte se nourrit principalement d’arthropodes (homoptères, 
cloportes, orthoptères, acariens, araignées …).  

 

Vulnérabilité et intérêt patrimonial : ce lézard est courant dans le nord-est de la France 
et n’est pas menacé. 

Il est protégé par la loi (art3. arrêté du 19/11/2007). 

En Lorraine, il est très commun. 

Résultat des prospections : Le Lézard vivipare a été vu au niveau de quasiment toutes 
les zones humides, des lisières forestières et des friches. Plus d’une vingtaine d’individus 
a été observée lors de nos prospections. 

 

 L’orvet fragile : Anguis fragilis Linnaeus, 1758 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lézard vivipare - femelle 
Photographie prise hors site © Thomas ROUSSEL - BIOTOPE 

Orvet fragile 
Photographie prise en dehors du site © Thomas ROUSSEL - BIOTOPE 
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Ces insectes sont présents au niveau des secteurs ouverts les plus humides : bordure de 
fossés, et de cours d’eau, prairies humides. Ce cortège est diversifié. 

 

 

 Les espèces des lisières et des milieux boisés 

Plusieurs espèces d’insectes se retrouvent régulièrement sur ce type de milieux comme 
par exemple le Grillon des bois qui a besoin de couverture végétale et d’ombre de ligneux 
pour se reproduire. 

Le tableau suivant cite quelques espèces typiques de ce cortège présentes sur l’aire 
d’étude : 

cortège d’insectes liés aux lisières et aux milieux boisés  
exemple d’espèces observées sur le site en 2010 

Nom français Nom latin Nom français Nom latin 
Orthoptères  

Grillon des bois Nemobius sylvestris Méconème tambourinaire Meconema thalassinum 

Certaines espèces que l’on rencontre couramment dans ce type de milieux dans d’autres 
régions sont étonnamment absentes sur le site malgré des habitats en bon état de 

Cuivré des marais (femelle) et son habitat sur le site © Thomas ROUSSEL - BIOTOPE 

Gomphe serpentin (mâle) et son habitat sur le site © Thomas ROUSSEL - BIOTOPE 
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Cuivré des marais (femelle) et son habitat sur le site © Thomas ROUSSEL - BIOTOPE 

Gomphe serpentin (mâle) et son habitat sur le site © Thomas ROUSSEL - BIOTOPE 
Images extraites du plan de gestion de l’ENS - Faune et flore repérée le long de la Horn



2. LA HORN, RICHESSE DU VILLAGE

Waldhouse construit autour de la rivière

Une biodiversité à préserver

Un espace de nature à faire connaître

Un patrimoine agricole Un lieu de convivialité

LE «CENTRE DU VILLAGE»



Prairie - fauche tardive et paturage

Espace jardiné

Jardins privés

Jardins privés

Pariries fauchées
Friches

Roselière fauchée et débroussaillée

Roselière - non-intervention - 
Zone refuge

Bande de forêt alluviale à développer
Entretien de la ripisylve

2. LA HORN, RICHESSE DU VILLAGE
DE L’ESPACE DE L’HOMME À L’ESPACE DE LA NATURE,
GESTION D’UN ESPACE NATUREL SENSIBLE

Espace du sauvage

Espace de nature maîtrisée

Espace agricole

Espace agricole

Espace urbain

> Une gradation de l’espace maîtrisé à l’espace naturel



3. EVOLUTIONS
3.1. UNE MISE À MAL PROGRESSIVE DE L’ESPACE DE LA RIVIÈRE

XVIIIe siècle (carte d’Etat major) 1979 2020

> Une lisibilité du cours d’eau rendue difficile par les aménagements humains dans la zone inondable 
> Prendre conscience de l’espace de la vallée

- Disparition ou morcellement progressif de la ripisylvle
- Constructions dans l’espace de la rivière
- Boisements et plantations de résineux qui ferment la vallée



3.2. ÉVOLUTION AGRICOLE ET GESTION DES MILIEUX

3. EVOLUTIONS

- Après la 2nde guerre mondiale, les fonds de vallées connaissent 
une déprise agricole progressive : volonté d’intensification et de mé-
canisation, diminution de la main d’oeuvre.

- Depuis les années 2000, le site devient un Espace Naturel Sen-
sible. La commune acquiert la majorité des parcelles de la rose-
lière. Un plan de gestion est mis en place, tournée vers une gestion 
extensive à dominante agropastorale.

Les enjeux de l’ENS sont aujourd’hui la réouverture et la gestion de 
ces fonds de vallée ainsi que la connaissance de ses richesses par 
le grand public.

1951

1979

2020

La prairie à dos, une figure 
emblématique du territoire pour 
produire en  milieu inondable

- Il y a très longtemps : des vallées peuplées d’aulnaies

- Jusqu’à la 2nde guerre mondiale, les fonds de vallée sont entre-
tenus en prairie de fauche, grâce à la mise en place d’un système 
en ados. Gestion agropastorale avec env. 3 fauches (à la main) par 
année.



3.3. L’ÉVOLUTION DU CENTRE DU VILLAGE

3. EVOLUTIONS

1946

le clocheton le clocheton

Le clocheton disparu Traces de l’ancien moulin

les moulins

les moulins

2020



La forêt

La route de la forêt
La vue vallonnée

L’entrée de village - table et bancs

La roselière - ENS

Le castor et son imaginaire

La biodiversité liée à la vallée

L’école

Le lotissement
Le village

Le clocheton

Le pont

La Horn

Le Schwarzbach

La vue sur le village de-
puis la route de la forêt

Le sentier vers Dorst

Retour du questionnaire : 
- Dans l’ensemble, le cadre de vie est plutôt apprécié par les habitants 

(moyenne de 4/5)
- Le centre du village et l’aire de jeux très souvent cités
- La rivière est très peu citée comme élément apprécié

«Le village est relativement propre et coquet»

Le centre du 
village

La chapelle

La mairie

Ancien moulin

le cours d’eau

L’aire de jeux
La salle des fêtesLe stade

La piste cyclable

La grotte

la place de 
l’atelier

Le terrain de pétanque

Le lavoir

LES ATOUTS PERÇUS PAR LES HABITANTS4. ATOUTS ET LIEUX EMBLÉMATIQUES



La forêtet ses tumuli

La roselière - ENS

La chapelle de Dorst L’école

Le clocheton

L’aire de jeu, les pontsLa vallée

Le centre du village

La chapelle Les jardinsLa mairie

l’ancien moulin

La salle des fêtes, le terrain

La grotte St-Jacques

Le lavoir

4. ATOUTS ET LIEUX EMBLÉMATIQUES LIEUX EMBLÉMATIQUES



AUTRES ATOUTS

Le castor

La halle, belle structure 
acier sur plots en grès

Les boucles de randonnée

La piste cyclable
La biodiversité liée à la rivière
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Remarque : La carte de représentation des espèces invasives s’attache à localiser les 
secteurs très fortement touchés par la présence d’espèces invasives ainsi que les zones 
d’observation de Rudbeckia laciniata. Néanmoins, Impatiens glandulifera et Solidago 
sp. sont des espèces omniprésentes sur site ne pouvant pas faire l’objet d’une 
cartographie. 

 

 

 Bioévaluation et enjeux liés à la flore 

 Flore protégée 

Aucune espèce végétale protégée n’a été observée sur site. 

 

 Flore patrimoniale non protégée 

 

Pour déterminer les espèces remarquables non protégées, l’outil 
utilisé est la liste des espèces déterminantes ZNIEFF de Lorraine. 

Une espèce végétale patrimoniale a été observée sur site : la 
Saxifrage granulée (Saxifraga granulata), au niveau d’une 
prairie de fauche mésophile. La population se compose d’une dizaine 
de pieds. 

Il s’agit d’une espèce déterminante ZNIEFF de niveau 3. Les 
espèces de niveau 3 correspondent à des espèces moins rares que 
les autres espèces déterminantes ZNIEFF (de niveau 1 et 2). Ces 
espèces peuvent justifier la désignation d’une ZNIEFF sous 
conditions et notamment la présence de nombreuses autres espèces 
ZNIEFF sur le milieu. 

Cette espèce représente donc un enjeu modéré et local. 

 

Solidago sp. 
Photographie prise sur site – BIOTOPE 

Impatiens glandulifera 
Photographie prise sur site – BIOTOPE 

Rudbeckia laciniata 
Photographie prise sur site – BIOTOPE 

Saxifraga granulata 
Photographie prise hors site 

- BIOTOPE 
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IV.2.4 Avifaune 

Avifaune hivernante 

Durant les observations réalisées sur le site pendant la période hivernale, 27 espèces 
d’oiseaux ont été inventoriées sur la zone d’étude.  

 

 Espèces présentes en période hivernale 

En dehors de la Grande aigrette et du Grand cormoran, toutes les autres espèces 
remarquables observées en période hivernale sont également présentes en période de 
nidification. Ce sont, pour la plupart, des espèces sédentaires. 

 

 Grande Aigrette 

La Grande aigrette fréquente les habitats humides et notamment les marais, les prairies 
humides, les lacs et les bords de fleuve. Elle se nourrit en marchant dans l’eau peu 
profonde le long des fleuves et aux bords des étangs. Espèce migratrice, la Grande 
aigrette quitte les sites de reproduction (Europe centrale et de l’Est) à partir du mois 
d’août et les rejoints aux mois d’avril/mai. Elle hiverne en Europe de l’Ouest, 
principalement en France et sur le pourtour méditerranéen (Grèce, Turquie, Egypte…). 

Dans le cadre de la gestion de l’Espace Naturel Sensible de la roselière de la Horn, il 
conviendra de maintenir les milieux humides favorables à son alimentation. 

 

 Pic noir 

Se référer au paragraphe sur les habitats d’espèces en période de reproduction. 

 

 
 
Avifaune nicheuse 

 Cortèges d’espèces observées 

Les espèces inventoriées pendant la période de nidification se répartissent en quatre 
cortèges principaux : 

 
 

A gauche 
Grande Aigrette – Ardea alba 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 
 
A droite 
Pic noir - Dryocopus martius 
Photo prise hors site d’étude 
© Alastair Rae 
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Le Busard des roseaux fréquente tout particulièrement les marais et les lagunes 
saumâtres pourvus d’une végétation hélophile dense (phragmite, typhas, scirpes), mais 
son territoire déborde souvent sur les zones sèches environnantes. 

Espèce nicheuse irrégulière sur l’ENS, il convient de lui préserver son habitat de 
nidification afin de pérenniser sa reproduction sur le site d’étude. 

 

Bioévaluation et synthèse des enjeux 

 Bioévaluation de l’avifaune hivernante 

Parmi l’ensemble des espèces qui ont été observées pendant 
cette période, dix-neuf espèces sont protégées en France, huit 
sont chassables ou régulables et deux sont inscrites à l’annexe 
I de la Directive Oiseaux (Cf. Annexe 2). 

Dans le cadre de cette expertise effectuée le 17 février 2010, 
sept espèces patrimoniales ont été inventoriées sur la zone 
d’étude (statut défavorable en Europe et en France ou en 
Lorraine). 

Parmi ces espèces : 

 deux sont inscrites à l’annexe 1 de la Directive 
Oiseaux ; 
 trois sont inscrites sur la Liste rouge des espèces 
menacées en France ; 
 une est inscrite sur la Liste rouge des espèces menacées en Lorraine ; 
 deux sont en déclin en Europe mais ne sont pas considérées comme 
menacées en France et en Lorraine. 

Le tableau ci-après présente les espèces remarquables et indique leur statut de menace 
à différentes échelles géographiques. 

 

 Bioévaluation de l’avifaune nicheuse 

La présence d’une mosaïque d’habitats sur l’ENS permet ainsi à une grande diversité 
d’oiseaux de s’établir en période de nidification. 

Durant les prospections réalisées sur la zone d’étude en 2010 par BIOTOPE, 54 espèces 
d’oiseaux ont été inventoriées sur l’ENS, dont 46 se reproduisent dans le périmètre 
d’étude (nicheurs possibles, probables ou certains). 

Parmi celles-ci, 42 espèces sont protégées en France, 12 sont chassables et quatre sont 
inscrites à l’annexe I de la Directive Oiseaux. 

Des inventaires quantitatifs réalisés par Yves Muller en avril 2006 ont permis de 
compléter la liste des espèces d’oiseaux nicheurs sur la « Roselière de la Horn ».  

Ainsi, si l’on compile l’ensemble des données (bibliographie et inventaires Biotope 2010), 
nous avons donc 59 espèces présentes ou potentiellement présentes sur l’ENS en période 
de nidification.  

La plupart des espèces observées sont protégées, notamment contre la destruction des 
individus et de leurs nids (arrêté ministériel du 17 avril 1981, modifié). 

Bouvreuil pivoine - 
Pyrrhula pyrrhula 

Photographie prise hors 
site d’étude 
© BIOTOPE 
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Les différents inventaires réalisés aussi bien en période hivernale qu’au moment de la 
nidification mettent en évidence une diversité importantes d’espèces présentes sur l’aire 
d’étude. La grande majorité des espèces observées appartiennent au cortège des zones 
boisées.  

C’est au niveau des zones humides (roselière, prairie humide, ripisylve, berge abrupte…) 
et de ces milieux boisés (vieux boisement, buissons…) que l’on retrouve les espèces les 
plus remarquables. 

Il convient donc de préserver cette mosaïque d’habitats sur l’ENS afin de maintenir la 
plus grande diversité d’oiseaux sur le site. 

 

Les espèces d’avifaune ayant un enjeu fort sont des espèces qui utilisent le site 
principalement comme terrain de chasse pour trouver leur proie où qui sont susceptibles 
de nicher principalement  soit le long desz cours d’eau soit dans la roselière mais avec 
une présence importante des secteurs de buissons. 

A gauche 
Martin-pêcheur d’Europe – Alcedo atthis 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 
 
A droite 
Grive litorne - Turdus pilaris 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 

A gauche 
Pie-grièche écorcheur – Lanius collurio 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 
 
A droite 
Busard des roseaux - Circus aeruginosus 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 
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A gauche 
Martin-pêcheur d’Europe – Alcedo atthis 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 
 
A droite 
Grive litorne - Turdus pilaris 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 

A gauche 
Pie-grièche écorcheur – Lanius collurio 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 
 
A droite 
Busard des roseaux - Circus aeruginosus 
Photo prise hors site d’étude 
© Biotope 
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Ces insectes sont présents au niveau des secteurs ouverts les plus humides : bordure de 
fossés, et de cours d’eau, prairies humides. Ce cortège est diversifié. 

 

 

 Les espèces des lisières et des milieux boisés 

Plusieurs espèces d’insectes se retrouvent régulièrement sur ce type de milieux comme 
par exemple le Grillon des bois qui a besoin de couverture végétale et d’ombre de ligneux 
pour se reproduire. 

Le tableau suivant cite quelques espèces typiques de ce cortège présentes sur l’aire 
d’étude : 

cortège d’insectes liés aux lisières et aux milieux boisés  
exemple d’espèces observées sur le site en 2010 

Nom français Nom latin Nom français Nom latin 
Orthoptères  

Grillon des bois Nemobius sylvestris Méconème tambourinaire Meconema thalassinum 

Certaines espèces que l’on rencontre couramment dans ce type de milieux dans d’autres 
régions sont étonnamment absentes sur le site malgré des habitats en bon état de 

Cuivré des marais (femelle) et son habitat sur le site © Thomas ROUSSEL - BIOTOPE 

Gomphe serpentin (mâle) et son habitat sur le site © Thomas ROUSSEL - BIOTOPE 
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Cuivré des marais (femelle) et son habitat sur le site © Thomas ROUSSEL - BIOTOPE 

Gomphe serpentin (mâle) et son habitat sur le site © Thomas ROUSSEL - BIOTOPE 

4. ATOUTS ET LIEUX EMBLÉMATIQUES



Arbres / Haies trop hauts

Enfrichement du cours d’eau

Friches (Herrenweg)

Tas de gravas

Trop de ligneux

«les arbres et buissons poussent à tort et à travers, le village s’étouffe lentement»

Sécurité aire de jeu/rivière

Enfrichement de la vallée

Aménagement centre du villageLavoir pas mis en valeur

Abribus à mieux intégrer

Aménagement abords salle des fêtes

Aménagement abords chapelle

Vocabulaire trop urbain

5. FRAGILITÉS LES FRAGILITÉS PERÇUES PAR LES HABITANTS

Retour du questionnaire : Beaucoup d’habitants insistent sur l’entre-
tien des espaces et souhaitent une vallée «nettoyée»



5. FRAGILITÉS AUTRES FRAGILITÉS PAYSAGÈRES

Des atouts méconnus (la rivière et ses habi-
tants), un espace sauvage déconsidéré

- Une rivière fragile, une eau à fort taux 
d’azote rendant la diversité aquatique mé-
diocre aujourd’hui

L’espace de la vallée occupée par des planta-
tions de résineux et des bâtiments qui font 
perdre conscience de la géographie du lieu

Des cheminements malaisés le long ou à 
travers la vallée

Un espace parfois un peu encombré d’élé-
ments non essentiels, compromettant la 
qualité de l’espace (panneaux, bâtis,...

 Des espaces peu utilisés ou mal révélés (le 
moulin, la halle)

Des espaces qui manquent d’ampleur (l’aire 
de jeux, l’espace convivial)

Un vocabulaire urbain ou technique qui met 
mal en valeur les points forts du site (les 
abords de la salle des fêtes)

 Des aménagements jardinés au vocabulaire 
parfois urbain ou peu contemporains (pavés 
et bordures béton, pots de fleur...) 



Faire du centre-village un espace plus fleuri

Améliorer et agrandir l’aire de jeux

Préserver la forêt des éoliennes

Repeindre le monument aux morts

Requalifier les abords de la salle des fêtes

Aider les plus âgés à entretenir leurs parcelles

Embellir les entrées de village

Réhabiliter le chemin vers la chapelle de Dorst

Réouvrir des sentiers

Redonner de l’attractivité

Nettoyer la Horn

Créer un sentier botanique

LES ENVIES DES HABITANTS

Retour du questionnaire : Plusieurs idées pour protéger et valoriser le 
village par l’aménagement de certains espaces

6. INTENTIONS DE PROJET



6. INTENTIONS DE PROJET

- Faire connaître la Horn, ses habitants et sa gestion

- Œuvrer pour la lisibilité et la diversité écologique des milieux (vallée, rivière, zones humides, 
vergers…)

- Voir le castor comme un animal emblématique du village et utiliser son imaginaire comme atout

- Relier les différentes parties du village (quartiers, école, lieux emblématiques) par des che-
minements qui permettent aux habitants et aux visiteurs de découvrir la rivière : longer et tra-
verser le cours d’eau de l’espace habité à l’espace de nature

- Créer un espace convivial au centre du village, à l’échelle des trois bras de rivière

- Aménager des espaces de qualité, sobres et contemporains

- Défendre un village vivant et convivial

> ATELIER   PISTES  D’ACTIONS

7 INTENTIONS MAJEURES :



>    PROCHAINS     RENDEZ - VOUS  :

AU PRINTEMPS > PRÉSENTATION DU PROJET +
      BALADE LE LONG DE LA HORN (ENFANTS ET ADULTES)

EN ETE OU AUTOMNE > CHANTIER PARTICIPATIF : 
    MISE EN OEUVRE D’UNE PREMIÈRE ACTION ET MOMENT FESTIF

MERCI DE VOTRE PARTICIPATION !



QUELQUES PISTES ET SCÉNARIOS PROSPECTIFS

LA HORN DU PASSÉ :

QUEL FUTUR POUR LA HORN ?

Avant l’Homme : la Horn naturelle Jusqu’au XXe siècle : la Horn productive

la Horn récréative ? la Horn agro-pastorale ? la Horn du castor ?

- rivière en tresse
- milieux humides
- aulnaie

- rivière canalisée
- drainage
- Système de prairies à dos
- 3 fauches par an à la main

- promenade le long de l’eau
- agrès sportifs
- cabanes / observatoires
- plantations de berges

- reméandrage de la rivière par 
des épis
- replantation d’une ripisylve
- prairies paturées (highlands) 
ou fauche tardive

- protection totale de la rivière -  
l’homme n’intervient pas
- le castor par ses barages crée une 
diversité de milieux
- reméandrage naturel
- ripisylve et roselières naturelles



QUELQUES PISTES ET SCÉNARIOS PROSPECTIFS

LA HALLE
- Une architecture intéressante, dans l’espace du centre de village, utilisée comme dépôt de maté-
riaux et des machines communales
- Une structure métallique portée par des plots de grès : architecture ouverte à mettre en valeur

Proposition :
- Dans les 2/3 : Regrouper tous les matériaux et machines et fermer (clayonnage bois)
- Dans le 1/3 restant : espace convivial ouvert pour les habitants : pique-nique, buvette, cabane à 
livres
- Espace modulable transformable pour accueillir des évènements (fête de village)



QUELQUES PISTES ET SCÉNARIOS PROSPECTIFS

L’AIRE DE JEUX

JOUER LE LONG DE LA HORN
Choisis les images qui t’inspirent le plus pour une aire de jeu le long de ta rivière

• Les matériaux :
Plastique ? Bois ? Pierre ? Corde ? Filet ? Rondins ? Eau ? Osier ?

• Les jeux :
Balançoire ? Jeux de grimpe ? Jeux de construction ? Cabanes ? Parcours d’équilibre ? Tourniquet ? Toboggan ?

• L’espace :
Des jeux ? Une cabane de castor ? Un poulailler ? Un jardin potager ? Des cachettes d’observation ? Des 
bancs ? Des tables de pique-nique ? Un parcours dans la roselière ? Des pontons sur la rivière ?

?

Atelier avec les enfants de l’école : 
- Images de références de jeux avec les maternelles 
- dessins + maquettes de l’aire de jeux idéale avec les CP/CE1
- discussions et dessins d’une aire de jeux à Waldhouse avec les CE2/CM

Ce que les enfants ont aimé ou proposé :
- Pour les maternelles : Des tunnels, des cabanes de saule, des jeux rappelant le cas-
tor, une table de pique-nique, des poules et des animaux
- pour le CP/CE1 : Structures pour grimper, filets, maison-castor et toboggans, jeux 
d’eau, grands parcours de grimpe et d’équilibre ; des végétaux dans l’aire de jeux - des 
cabanes - des toboggans - des jeux de lancer, ...
- pour les CE2/CM : Un espace de jeu pour les petits et des jeux le long d’un chemin 
près de la rivière pour les grands, des jeux plus sportifs, de l’escalade, des jeux de bal-
lons, un parcours de santé, des jeux de construction et de précision sur table, un lieu 
de pique-nique, des bancs pour les parents, ...

Et beaucoup d’autres idées !


